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Celui-ci se chiffre en re-
cettes à 504 651 283 frs et
en dépenses à 408 831 051
frs. Et le solde positif est de
95 820 frs.LA session ordinaire ducompte administratif2014 de la commune deLambaréné s'est réunie,récemment, au sein decette institution, sous ladirection du présidentdu conseil municipal,

Roger Valère Ayimam‐benwe, en présence dugouverneur de la pro‐vince du Moyen‐Ogooué,Léonard Diderot Mout‐singa Kebila et du secré‐taire général du Conseildépartemental del'Ogooué et des Lacs,Alain‐Roger Mayeki.Le compte administratifde l'exercice 2014 de lacommune de Lamba‐réné se chiffre en re‐cettes à 504 651 283 frs,et en dépenses en 408831 051 frs. D'où unsolde positif de 95 820frs.

Dès l'entame de cettesession, le président duconseil a noté que l'exer‐cice 2014 n'a pas été unlong "leuve tranquille, enraison des dif"icultésrencontrées par son ins‐titution. Il a égalementdégagé le bien‐fondé decette session, en cequ'elle doit permettre dejeter un regard dyna‐mique sur ce qui se faitet se projeter pour l'ave‐nir.«Cette troisième sessionordinaire du conseil mu‐nicipal  (…) est destinéeà évaluer le chemin déjà

parcouru et à examineret adopter le compte ad‐ministratif de l'exercice2014», a relevé M. Ayi‐mambenwe. Ajoutantqu'en 2014, le conseils'est acquitté de sa mis‐sion de développementde la ville, avec lesmoyens qui sont lessiens.Après cette introduc‐tion, les travaux se sontpoursuivis avec l'appelnominal des conseillerspar le secrétaire généralde la mairie, BernardZobé Rembendambya,pour constater que le

quorum était effective‐ment atteint, avec la pré‐sence de 32 conseillerssur 33. Ensuite, le doyendes conseillers, EdouardAboulé,  a dirigé les as‐sises qui tournaient au‐tour de quatre points :amendement du procès‐verbal de la session du27 mars 2015 ; examenet adoption du compteadministratif de l'exer‐cice 2014 ; examen desautres délibérations etles divers parmi lesquelsla Décennie de la femmegabonaise, la destruc‐tion des bustes du PrixNobel situés sur les hau‐

teurs de Lambaréné II,les voiries urbaines, leplan de développementlocal de la ville et le rem‐placement des chefs dequartier Sainte‐Thérèseet Dakar‐Sahoty.L'examen du compte ad‐ministratif a, au cours decette session, fait l'objetdes échanges enrichis‐sants. Et lors de la déli‐bération, le président duconseil s'est retiré pourlaisser les conseillersvoter. A noter l'apport remar‐quable des conseillersissus des partis de l'op‐position.

Examen du compte administratif 2014
Moyen-Ogooué/Département de l'Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Municipalité

Esaïe NDILORUM
Lambaréné/Gabon

Les conseillers issus de l'opposition ont pris une part active aux débats.
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Le gouverneur de province, Léonard Diderot Moutsinga Kebila, avec à ses côtés
(à gauche) le maire Roger-Valère Ayimambenwe.
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L'ORGANISATION nongouvernementale (ONG)Samba Mwanas a pro‐cédé, le week‐end der‐nier, au carrefourMekaga, un quartierd'Oyem, à la mise enplace d'une celluled'écoute et de prise encharge psychosocialedes enfants victimes

d'abus sexuels et de mal‐traitance physique oupsychologique. L'acted'installation a été effec‐tué par la présidentefondatrice de de cetteONG, Hortense Nname.L'entité mise en place aété "inancée par les ONG"Agir ensemble pour lesdroits de l'Homme"(AEDH) et American bu‐siness association ofGabon (Abag). En parte‐nariat avec la mairied'Oyem, qui a d'ailleurs

témoigné de sa volontéd'accueillir le projet, enmettant à la dispositionde Samba Mwanas unlocal. Le suivi psychosocial,l'accompagnement mé‐dical, judiciaire et juri‐dique, ainsi que lasensibilisation des en‐fants et de la population,sont les principales mis‐sions assignées à la nou‐velle cellule. Celle‐ci seraanimée par 11 pairs‐

éducateurs ayant béné"i‐cié d'une formation, a"inde mieux assurer lefonctionnement de lacellule et de ses mis‐sions. D'ailleurs, au terme deladite formation, Hor‐tense Nname et lespairs‐éducateurs onttenu à rencontrer cer‐tains élèves, en effec‐tuant une visite au lycéeMarie Nkone de Mfoul,où des conseils ont étéprodigués aux appre‐

nants sur, entre autres,les démarches à suivreen cas de menaces oud'agressions sexuellespar des adultes. L'implication de la com‐mune d'Oyem dans leprojet est très louable,tant pour les béné"i‐ciaires que pour l'ONGSamba Mwanas qui, de‐puis septembre 2015,peine à déployer lesmêmes actions à Libre‐ville, où les cas d'agres‐sions sexuelles sur

mineurs sont pourtantlégion. Mais où, contretoute attente, les autori‐tés semblent encore semontrer trop peu dispo‐sées à accompagnercette structure dans laprise en charge des en‐fants victimes de ces"léaux. Espérons que dans l'in‐térêt supérieur desjeunes victimes, l'exem‐ple d'Oyem fera desémules dans d'autres lo‐calités de la République. 

L'ONG Samba Mwanas se dote d'une cellule d'écoute et de
prise en charge des cas

Woleu-Ntem/Oyem/Abus sexuels sur mineurs 

COE
Libreville/Gabon

Séance de travail avec quelques pairs-éducateurs.
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Phase de sensibilisation au lycée Marie Nkone de
Mfoul.

Ph
ot

o 
: C

O
E

Une phase de la formation des pairs-éducateurs as-
surée par la présidente de l'ONG, Hortense Nname.

Ph
ot

o 
: C

O
E


